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GilleS pécout
Pour une lecture méditerranéenne et transnationale 
du Risorgimento
le constat qui fait de la naissance de l’italie dans l’europe du xixe siècle 
une grande aventure internationale n’est évidemment pas une découverte 
récente. la cause est entendue de longue date et bien plaidée même par 
les acteurs et les publicistes du xixe siècle comme par les historiens du 
siècle suivant. ce qui reste à éclairer concerne la périodisation et le péri-
mètre de déploiement transnational du mouvement. en effet, l’internatio-
nal a surtout été perçu à travers la chronologie diplomatique et militaire de 
l’accomplissement du risorgimento territorial qui part des lendemains de 
1848, comprend la « décennie de préparation » des années 1850 et prend fin 
avec l’entrée des italiens à rome par la brèche de Porta Pia le 20 septembre 
1870, après avoir fait de la transition unitaire de 1859-1861 son sommet. 
durant ces vingt années, l’internationalisation du risorgimento trouve ainsi 
ses acteurs étrangers de prédilection dans le trio constitué des Français, des 
britanniques et des autrichiens, parfois escortés, au fil de leurs alliances, des 
prussiens et des russes.
la hiérarchie des puissances au cœur de l’historiographie diplomatique 
et militaire ne doit pas faire oublier que l’italie inscrit son unité revendiquée 
puis retrouvée dans l’espace méditerranéen. notre propos est de montrer que 
la dimension transnationale méditerranéenne du risorgimento est l’une des 
premières informations politiques livrées par son code génétique national pré-
unitaire et romantique. Si l’on excepte les textes liés à l’impérialisme méditer-
ranéen libéral et fasciste qu’il convient de prendre comme des sources1, peu 
1. le petit ouvrage de carlo curcio, ideali mediterranei nel Risorgimento, roma, ed. urbinati, 
1941, est en effet le premier volume des saggi di storia e dottrina del fascismo. les conférences et écrits 
de pietro Silva – souvent antérieurs au fascisme mais republiés dans l’entre-deux-guerres – ont un autre 
statut, plus scientifique, même si Silva fut évidemment utilisé par le régime, avec qui il avait aussi 
pris quelque distance : cf. pietro, Silva, il mediterraneo dall’unità di Roma all’impero italiano, milano, 
iSpi, (1937), 1941, 2 volumes. Sur la méditerranée de Silva on renverra aux stimulantes réflexions de 
Salvatore bono, « un mediterraneo troppo italiano di pietro Silva », in saggi storici in onore di Romain 
Rainero, milano, Franco angeli, 2005, p. 67-81. on trouve des pages intéressantes sur « l’impérialisme » 
de Gioberti et de balbo dans le livre de Federico barbieri, dante visconti, il problema del mediterraneo 
nel Risorgimento, milano, vallardi, 1948. nous remercions les collègues du séminaire studies in modern 
italian studies de columbia autour de marie petrusewicz et michael blim pour leurs suggestions dans 
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nombreux ont été les travaux consacrés à cette lecture  méditerranéenne de 
la naissance de l’italie contemporaine, malgré l’omniprésence au xxe siècle 
d’une conception de la méditerranée italo-centrée, et en dépit de la florai-
son d’une littérature méditerranéiste qui pense l’Homo italicus comme Homo 
mediterraneus et fait de lui, au gré du vent, la silhouette de l’archaïsme ou la 
figure du héros syncrétique de la civilisation2. loin de ces tropes de la médi-
terranéité, on s’intéressera à quelques références méditerranéennes – scienti-
fiques, culturelles et géopolitiques – disponibles dès le premier xixe siècle et 
à leur usage politique avant l’existence de l’italie comme état. en utilisant 
une définition large de la méditerranée, à la fois maritime et centrée sur la 
mer et continentalement axée sur les rapports entre pays riverains du bassin, 
on s’appropriera la simple et efficace dichotomie posée par daniel nordman3 
entre, d’une part, un « espace » comme aire de flux, de mobilité et d’influence 
transnationale, et, d’autre part, un « territoire » comme zone de souveraineté 
continentale et maritime et d’exercice du pouvoir garanti par les armes. on 
se demandera dès lors s’il n’est pas possible, en privilégiant le seul regard 
politique, de considérer la méditerranée comme espace des italiens avant de 
faire d’elle un territoire de l’italie unifiée et bientôt conquérante.
en acceptant l’idée que le risorgimento s’inscrit comme processus natio-
nal et international « dans » la méditerranée, mais avec l’ambition de devenir 
le risorgimento modèle « de » la méditerranée, nous sommes porté à dépasser 
la distinction de horden et de purcell entre une histoire « de » la méditer-
ranée et une histoire « dans » la méditerranée4. notre hypothèse est que la 
référence méditerranéenne du risorgimento met plus de temps à s’imposer 
comme élément de définition d’une identité nationale italienne propre que 
comme manifestation positive d’un risorgimento international et transna-
tional : le mare nostrum de l’italie du risorgimento n’a de légitimité que 
parce qu’il est déjà le mare aliorum5.
la discussion d’une version orale ancienne de ce texte, ainsi que Gian luca Fruci de l’université de pise 
pour sa relecture.
2. pour situer le cas italien dans les débats sur les « stéréotypes méditerranéens », on se réfèrera avec 
profit à dionigi albera, anton blok et christian bromberger [dir.], l’anthropologie de la méditerra-
née, paris-aix-en-provence, maisonneuve et larose-mSh, 2001. toujours en français, et à l’usage d’un 
public moins spécialisé, on trouve une application sans recul de ces stéréotypes dans vincenzo consolo 
et Franco cassano, la méditerranée italienne, paris, maisonneuve et larose, 2000. enfin toujours du 
côté italien, mais sans privilégier l’italie, on dispose de la synthèse historiographique des théories d’his-
toriens et de géographes sur la méditerranée, très claire et très bien informée de Scipione Guarracino, 
mediterraneo. immagini, storie e teorie da omero a Braudel, milano, bruno mondadori, 2007, ainsi que 
d’un récent manuel d’histoire méditerranéenne, luigi mascilli migliorini [dir.], storia del mediterraneo 
moderno e contemporaneo, napoli, Guida, 2009.
3. daniel nordman, Frontières de France. De l’espace au territoire, Xvie-XiXe siècles, paris, Gallimard, 1999.
4. peregrine horden, nicholas purcell, the Corrupting sea. A study of mediterranean History, 
oxford, blackwell, 2000, p. 43. l’ambition est certes séduisante puisque vouée à combattre la tenta-
tion « méditerranéiste » qui fait de tout événement en méditerranée l’événement porteur d’une essence 
méditerranéenne.
5. claudio Fogu – à qui nous empruntons cette typologie en la transportant au xixe siècle – l’uti-
lise pour opposer une pensée de la méditerranée nationale et nationaliste à la méditerranée ouverte des 
migrations actuelles. claudio Fogu ‘From mare nostrum to mare aliorum. mediterranean theory and 
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*
Retrouver la Méditerranée dans l’historiographie 
politique de l’Italie du XIXe siècle
Faut-il attendre l’histoire des lendemains de l’unité pour voir se profiler la 
méditerranée dans l’historiographie ? les travaux ne manquent pas sur le rôle 
joué par la méditerranée dans la construction de la puissance économique 
et internationale post-unitaire, ainsi que sur la chimie méditerranéenne du 
nationalisme agressif et du colonialisme. beaucoup a été écrit sur le rôle joué 
par la réactivation à l’époque libérale, puis sous le fascisme, du mythe du 
mare nostrum comme l’a rappelé un récent et excellent article historiogra-
phique qui pose le problème de la place de l’italie dans la « résurgence des 
études méditerranéennes »6. au-delà des apports précieux sur l’exploitation 
du gisement méditerranéen dans la mythologie nationaliste et fasciste7, sur 
les enjeux d’une nouvelle politique de puissance régionale et coloniale8 et 
sur les liens entre domination méditerranéenne et discours de la modernité 
économique9, il reste néanmoins à situer dans la profondeur historique du 
risorgimento ce que lucia re et claudio Fogu définissent comme « la nou-
velle topographie critique de l’italie dans la méditerranée »10. bref, donner à 
cette topographie le sens d’une génétique. l’histoire du risorgimento inter-
national en porte-t-elle l’empreinte ?
la dernière livraison dirigée par Giuseppe talamo de la monumentale 
bibliographie de l’italie du risorgimento accorde une place substantielle au 
regard étranger sur l’italie du risorgimento et aux liens des italiens avec les 
autres pays du monde11 ; mais, à part la France, l’espagne est le seul pays 
mediterraneism in contemporary italian thought’, California italian studies, 1, 1, 2010 (http://www.
escholarship.org).
6. claudio Fogu, ‘From mare nostrum…, loc. cit.
7. Sur tous ces aspects voir le livre de massimo baioni, Risorgimento in camicia nera. studi, istitu-
zioni, musei nell’italia fascista, torino, carocci-comitato di torino dell’iSri, 2006.
8. on se limitera à des travaux récents qui permettent de retrouver les grandes lignes, de cette 
historiographie révélant la multiplicité des usages du mare nostrum : Stefano trinchese [dir.], mare 
nostrum. Percezione ottomana e mito mediterraneo in italia all’alba del 900, préface d’andrea ric-
cardi, milano, Guerini, 2005, et notamment à l’article d’olga tamburini, « la via romana sepolta dal 
mare : mito del mare nostrum e ricerca di un’identità personale » ; nicola labanca, oltremare. storia 
dell’espansione coloniale italiana, bologna, ll mulino, 2007 [2002] ; ruth ben Ghiat et mia Fuller (eds), 
italian Colonialism, london-new York, palgrave, 2008 [2005]. en français, l’ouvrage fondamental reste 
la grande thèse de daniel Grange, l’italie et la méditerranée 1896-1911. les fondements d’une politique 
étrangère, préface de Jean-baptiste duroselle, rome, école française de rome, 1994, 2 volumes.
9. l’exaltation nationaliste du passé impérial et méditerranéen, s’accompagne aussi d’une revendication 
de modernité à l’époque fasciste, comme le montre l’image de venise-porto marghera « métropole lagu-
naire » d’avenir : xavier tabet, « le mythe de la mer dans les écrits nationalistes vénitiens  (1900-1922) : 
aux origines du “fascisme adriatique” », in claude cazalé bérard, Susanno Gambino-longo et pierre Girard 
[dir.], la mer dans  la culture italienne, paris, presses universitaires de paris-ouest, 2009, p. 345-356. 
10. claudio Fogu et lucia re (ed.), italy in the mediterranean, California italian studies, vol. 1, 
issue 1, 2010 (http://www.escholarship.org).
11. Giuseppe talamo [dir.], Bibliografia dell’età del Risorgimento 1970-2001, Firenze, « biblioteca di 
bibliografia italiana », olschki, 2003, 3 volumes.
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méditerranéen retenu12. Que le risorgimento possède déjà ses pages classiques 
d’histoire internationale est donc un fait acquis et trois thèmes ont informé 
de façon dominante cette internationalisation de la construction unitaire : la 
genèse du mouvement national, l’achèvement militaire et diplomatique et la 
mobilité de ses élites.
le problème des origines de la conscience nationale autour du rapport 
entre « influence endogène » avec les réformes menées par les élites autoch-
tones des états de la fin du xviiie siècle et « influence exogène » avec les 
lumières européennes est étroitement associé à celui du bilan de l’expé-
rience française révolutionnaire et napoléonienne. il a longtemps dominé la 
réflexion sur l’internationalisation des idées et des modèles du long risorgi-
mento et a été exacerbé négativement à l’époque fasciste au nom de la défense 
d’une renaissance nationale qui ne pouvait être débitrice de l’étranger, avant 
les interventions des démocrates et libéraux antifascistes de l’après-guerre qui, 
de venturi à romeo, ont milité pour l’abandon de toute « prétention à une 
genèse autochtone du mouvement du risorgimento »13. en retour, l’histo-
riographie la plus récente s’est aussi attachée à renverser le classique rapport 
d’influence en traquant l’inscription des références risorgimentales dans les 
autres cultures politiques européennes dites dominantes14.
c’est la place de la diplomatie et de l’effort de guerre international dans 
le processus d’achèvement militaire et politique de l’unité qui a constitué 
le corpus le plus riche pour décliner les leçons internationales de l’unité. 
il a bénéficié des grands congrès de l’istituto per la storia del Risorgimento 
italiano qui ont dressé de façon érudite et souvent pionnière un inventaire 
de l’internationalisation des affaires italiennes entre 1848 et 1870. en plein 
fascisme, le congrès de 193615 s’attaque à la question des rapports entre « les 
états italiens et l’europe durant le risorgimento », vingt ans avant le très 
grand congrès d’aggiornamento organisé par Franco valsecchi sur « le pro-
blème italien dans la politique européenne », bientôt complété par le congrès 
du centenaire de la guerre de 185916. S’il faut attendre, après les congrès com-
mémoratifs de 1860 et de 1861, le colloque de 2002 introduit par michel 
vovelle pour revoir dans les grand-messes de l’istituto l’unité resituée dans les 
12. Jean-Yves Frétigné, « la Francia », in Giuseppe talamo [dir.], Bibliografica…, op. cit., manuel 
espadas burgos, « la Spagna », in Giuseppe talamo [dir.], Bibliografia… op. cit., p. 1908-1918.
13. rosario romeo, « la storiografia italiana sul risorgimento e l’italia unitaria (1815-1915) nel 
secondo dopoguerra » in il Giudizio storico sul Risorgimento, acireale, bonanno editore, 1987, p. 111 : 
« pretese di una genesi autoctona del moto risorgimentale ».
14. pour les relations franco-italiennes, cf. piero Finelli et Gian-luca Fruci, « Que votre révolution 
soit vierge. il « momento risorgimentale » nel discorso politico francese 1796-1870 » in alberto banti 
et paolo Ginsborg [dir.], storia d’italia, Annale 22, il Risorgimento, torino, einaudi, 2007, p. 747-776.
15. Gli stati italiani e l’europa nel Risorgimento. Atti del XXiv Congresso di storia del Risorgimento 
italiano (venezia, 10-14 settembre 1936), roma, iSri, 1941.
16. il problema italiano nella politica europea (1849-1856), Atti del XXXv Congresso di storia del 
Risorgimento italiano (torino, 1-4 settembre 1956), roma, iSri, 1959 ; ainsi que nel centenario del 1859 
Atti del XXXviii Congresso di storia del Risorgimento italiano (milano, 28 maggio-1 giugno 1959), roma, 
iSri, 1960.
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rapports entre « nations, nationalités, états-nations dans le xixe siècle euro-
péen »17, l’écho international de 1861 s’est retrouvé au centre de nombreuses 
initiatives du même institut lors du cent cinquantième anniversaire de 2011. 
la question se pose toutefois du renouvellement d’une historiographie qui 
tend à s’épuiser en juxtaposant l’étude de la presse et des archives diploma-
tiques. une attention plus grande portée à certains regards consulaires péri-
phériques – dont ceux qui concernent la Grèce ou le portugal – ainsi qu’aux 
réseaux d’information, de rumeurs et de sociabilité des diplomates sur place 
apportera sans doute quelques solutions.
l’europe parcourue par cette historiographie officielle du risorgimento 
ne fait pas très souvent le détour par le bassin méditerranéen. À part une 
communication sur la révolution des Grecs qui n’évoque pas directement la 
situation de l’italie18, l’essentiel concerne la diplomatie et l’opinion publique 
espagnoles de 1856 à 186119, puis l’empire ottoman autour de la question 
d’orient et des nationalismes balkaniques20. une contribution plus originale 
sut s’y glisser sur les conceptions orientalistes du patriote mazzinien et gari-
baldien calabrais, benedetto musolino21, dont la pensée méditerranéenne n’a 
toujours pas fait l’objet d’une étude systématique22, malgré le grand intérêt 
que suscitèrent dès le xixe siècle ses réflexions sur la nécessité de trouver un 
foyer juif en palestine et sa réputation de « précurseur inconnu du sionisme 
italien »23. pour le reste, c’est dans le domaine économique qu’il faut aller 
chercher les plus significatives contributions sur les rapports de la péninsule 
à la méditerranée orientale.
avec l’examen de la mobilité politique et armée des patriotes, proscrits et 
exilés, grâce aux travaux récents de Gia cagliotti24, de maurizio isabella25 et 
17. nazioni, nazionalità, stati nazionali nell’ottocento europeo. Atti del lXi Congresso di storia del 
Risorgimento italiano (torino, 9-13 ottobre 2002), roma, carocci-iSri, 2004.
18. hélène Koukou, « il movimento di nazionalità in Grecia in alcune lettere inedite di Giovanni 
capodistria ad alessandro Stourtza, 1821 » in nazioni, nazionalità, stati nazionali…, op. cit.
19. Gino bandini, « Spagna e Sardegna nel 1869 (dalla corrispondenza diplomatica spagnuola 
inedita », in Gli stati italiani…, op. cit. ; Jaime vicens vives, « Governo ed opinione pubblica nella 
Spagna durante la crisi della guerra di crimea », in il problema italiano…, op. cit. ; Jaime vicens vives, 
« la diplomazia spagnola di fronte alla crisi italiana del 1859 », in nel centenario del 1859…, op. cit.
20. umberto marcelli, « la questione d’oriente e la questione italiana al congresso di parigi », in il 
problema italiano nella politica europea (1849-1856)…, op. cit. ; marco dogo, « il problema delle nazio-
nalità nell’area balcanica dell’impero ottomano », in nazioni, nazionalità, stati nazionali…, op. cit.
21. roberto cessi, « benedetto musolino e la questione d’oriente », in il problema italiano…, op. 
cit.
22. paolo alatri, Benedetto musolino, profilo biografico, cosenza, pellegrini, 1985, ainsi que le col-
loque il mezzogiorno nel Risorgimento tra rivoluzione e utopia : atti del Convegno storico in Pizzo, 15-16 
novembre 1985, milano, Jaca book, 1988.
23. la citation de dante lattès renvoie à l’ouvrage de benedetto musolino, Gerusalemme e il popolo 
ebreo, préface de Gino luzzatto, rome, la rassegna mensile d’israele, 1951.
24. daniela luigia cagliotti, ‘elite migrations in modern italy: patterns of settlement, integration 
and identity negotiation – introduction’, Journal of modern italian studies, 13, 2, June 2008, p. 143 : 
« bi-directional flows of mobility and migration ».
25. maurizio isabella, Risorgimento in exile. italian emigres and the liberal international in the Post-
napoleonic era, oxford, oxford university press, 2009.
   RH-44-MEP - copie.indd   33 20/06/12   10:48
34 gilles  pécout
d’agostino bistarelli26, l’approche du risorgimento international a été consi-
dérablement renouvelée. S’ils ne sont certes pas des personnages historio-
graphiques vierges27, ces pérégrins du risorgimento sont éclairés d’un regard 
neuf. on les identifie comme vecteurs de transferts politiques et culturels, 
c’est-à-dire que plus de poids est accordé au creuset d’expériences communes, 
à l’impact politique de leur séjour et à l’idée que le cosmopolitisme des exilés 
politiques fortifie par solidarité leur patriotisme. ils sont en effet porteurs 
d’un cosmopolitisme alors fondamentalement intégré à la constitution des 
nationalismes romantiques lorsqu’ils sont étudiants, lettrés et artistes28. en 
se focalisant avec minutie sur les débats et les réseaux intellectuels, isabella 
est en effet l’un des premiers à poser clairement la question d’une mondia-
lisation de la révolution libérale comme référence et front commun, malgré 
les échecs des mouvements des années 1820 – à l’exception de la Grèce – de 
cette « sociabilité transnationale »29 dont la diaspora italienne est largement 
partie prenante. Quant à bistarelli, il éclaire de façon convaincante les moda-
lités d’inscription sociale des exilés en espagne et accorde une très grande 
attention au retour des exilés, acte fondamental et complexe du processus de 
politisation des proscrits30.
l’histoire des circulations, des emprunts et des hybridations relève d’une 
approche dite transnationale, qui est sans doute autre chose que la repropo-
sition désormais fréquente d’une vénérable histoire des relations internatio-
nales (celle des « forces profondes ») sous l’étiquette commode de « global » ou 
« transnational history ». Si les frontières entre histoire internationale et his-
toire transnationale ne sont pas toujours faciles à appréhender, comme l’ob-
servait chris bayly31, on peut au moins admettre que la distinction permet de 
désigner des formes complexes de déplacement et mettent ainsi la péninsule 
au carrefour d’un réseau lié à l’engagement individuel et non étatique, à 
la circulation culturelle et aux emprunts réciproques. notre hypothèse est 
que l’optique transnationale revêt un sens d’autant plus pertinent qu’elle 
concerne des espaces de proximité géographique et historique dessinant plus 
aisément des solidarités régionales culturelles et géopolitiques. l’espace médi-
terranéen et notamment euro-méditerranéen, celui qui unit les trois grandes 
26. agostino bistarelli, Gli esuli del Risorgimento, bologna, il mulino, 2011.
27. le congrès de Florence de 1953 est inauguré par la grande contribution de Franco venturi sur 
« la circolazione delle idee e l’emigrazione », in la circolazione delle idee e l’emigrazione (serie memorie) 
Atti del XXii Congresso (Firenze 1953), p. 203-222.
28. c’est le cas du corfiote mustodixi en séjour en italie : constantina Zanou, « andrea mustoxidi : 
nostalgie, poésie populaire et philhellénisme », in michel espagne et Gilles pécout [dir.], Philhellénisme 
et transferts culturels, Revue germanique internationale, septembre 2005, p. 143-154.
29. maurizio isabella, Risorgimento in exile…, op. cit., p. 23.
30. agostino bistarelli, Gli esuli…, op. cit., p. 147 et sq.
31. chris bayly, ‘AHR conversation: on transnational history’, American Historical Review, vol. 
111, 5 (2006), p. 1 : « at least in europe, i get the sense that “transnational history” stands in the same 
relationship to “international history” as “global history” does to “world history”: that it is much the 
same thing, except that the term “transnational” gives a sense of movement and interpenetration. it is 
broadly associated with the study of diasporas, social or political, which cross national boundaries, etc. ».
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péninsules méditerranéennes – à quoi s’ajoute ce que les géographes français 
de la fin du xixe siècle ont baptisé « l’isthme gaulois » – est ainsi une aire pri-
vilégiée d’observation pour l’histoire transnationale d’un risorgimento qui 
sait aussi faire de la méditerranée un espace politique domestique.
La Méditerranée du Risorgimento : de l’impossible « MARE 
DI CASA » à la « PIAZZA DEI POPOLI CIVILI »
Significativement publié dans une collection intitulée « l’idendità ita-
liana », un ouvrage de paolo Frascani s’interroge de façon synthétique sur le 
rapport des italiens à la mer32, à leur mer à eux (« il mare di casa »). d’une 
part, l’auteur refuse la vision essentialiste et culturaliste à la fois d’un invariant 
méditerranéen des habitants de la péninsule et, de l’autre, il se méfie d’une 
historicisation qui considère la mer intérieure comme un espace domestique 
depuis l’antiquité, correspondant à une vocation internationale linéaire des 
italiens. Frascani évoque une « vraie reconversion maritime de la péninsule » 
33 marquée par le « lent processus de rapprochement des italiens à leur mer ». 
or la réappropriation par les italiens de leur mer ne serait réelle qu’avec 
l’imposition d’une identité balnéaire et touristique, peu présente aux xviiie 
et xixe siècles dans les images du Grand tour34. cette synthèse questionne 
aussi la présence de la mer dans l’univers culturel et politique du premier 
xixe siècle. et la conclusion tirée d’un premier parcours dans les lettres, 
les arts, les sciences et les études folkloriques serait l’absence de perception 
maritime et d’identité méditerranéenne. le déficit de maritimité est plus 
généralement relié à la difficulté qu’aurait la littérature italienne de l’époque 
à représenter la « “physicité” de la patrie »35. Quant à la carence d’identité 
méditerranéenne, il faut certainement l’associer à la présence hégémonique 
de l’orientalisme, même si, comme l’a montré de façon très convaincante 
Fabrizio de donno, les lettrés et les scientifiques italiens réagissent à un 
orientalisme « imposé par l’europe occidentale septentrionale » en tentant de 
redonner vie à une méditerranée italienne classique puis anthropologique36. 
mais en attendant, où faut-il donc chercher les méditerranéens ?
dans la littérature géographique, la place du milieu méditerranéen 
comme description de la mer, du paysage et du climat est très limitée. il 
faut attendre les années 1860 – et notamment les lendemains de la défaite 
32. paolo Frascani, il mare, bologna, il mulino, 2008.
33. ibidem, p. 10.
34. nelson moe, view from vesuvius: Representations of the south in 19th Century italy, ewing, uni-
versity of california press, 2002, p. 14 ; Gilles bertrand, le Grand tour revisité : pour une archéologie du 
tourisme. le voyage des Français en italie (milieu Xviiie siècle–début XiXe siècle), rome, école Française 
de rome, 2008.
35. Frascani, il mare…, op. cit., p. 20.
36. Fabrizio de donno, ‘routes to modernity: orientalism and mediterraneanism in italian cul-
ture, 1810-1910’, California italian studies, 1 (1), 2010 (http://escholarship.org/uc/item/920809th).
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navale de lissa – pour voir renaître la géographie navale et la cartographie 
maritime. des années 1870 doit aussi être daté l’usage cartographique et 
géographique approfondi d’une méditerranée non italienne et africaine, 
comme support efficace du colonialisme37. la seule image présente dans la 
littérature géographique du risorgimento est celle de la centralité de l’italie 
dans le bassin, entre occident et orient. cette centralité méditerranéenne 
se fait allégorie et même principe d’une géographie animée sous la plume 
du saint-simonien michel chevalier dans le Globe de février 1832 : « l’ita-
lie, au territoire allongé, ressemble à un messager de l’europe vers l’afrique 
et l’asie »38. mais l’inventaire des ingrédients d’une identité géographique 
méditerranéenne des états pré-unitaires, même à naples et à Gênes, reste 
pauvre. l’italie ne fait donc pas encore réellement partie des terres où les 
géographes, les botanistes et les anthropologues « inventent la méditerra-
née »39.
le silence méditerranéen cesse si l’on passe des images littéraires et 
scientifiques au lexique et aux théories politiques. les véritables expressions 
politiques d’une identité méditerranéenne de l’italie datent de la domina-
tion française. c’est ainsi l’occupant français qui est à l’origine de la pre-
mière occurrence en géographie administrative du substantif méditerranée. 
À une époque où « méditerranée » est encore volontiers employé comme 
adjectif en italien et en français pour caractériser une « mer entourée de 
terre », le toponyme mediterraneo a été choisi en 1808 pour désigner l’un 
des départements de la toscane annexée avec comme chef-lieu le port de 
livourne. auparavant, avait été émise par un cuoco l’idée que l’affranchis-
sement de la péninsule devait passer par la réappropriation économique de 
la méditerranée. du réveil économique au risorgimento politique le pas 
est aisément franchi par le juriste salernitain et jacobin matteo Galdi qui 
défend l’alliance française, l’adoption du régime républicain et l’édification 
d’un état national méditerranéen anti-britannique40. chez Galdi, en outre, 
cette théorie du réveil maritime italien se trouve liée à la conception d’une 
zone d’arbitrage international italo-français dont devront faire les frais les 
barbaresques comme les maltais41, tout en se rattachant à l’esquisse d’un 
37. david atkinson, ‘constructing italian africa: Geography and Geopolitics’, in ruth ben Ghiat, 
mia Fuller, mia (eds), italian Colonialism…, op. cit.
38. michel chevalier, le Globe, 12 février 1832, « politique générale », iv, le système de la méditer-
ranée, houilles, editions manucius, 2008, p. 124.
39. marie-noëlle bourguet, bernard lepetit, daniel nordman et maroula, Sinarellis l’invention 
scientifique de la méditerrannée : egypte, morée, Algérie, paris, éditions de l’eheSS, 1998. Si l’espagne 
n’est pas non plus présente, on rappellera que le botaniste et anthropologue bory de Saint-vincent, 
l’un des héros de la découverte scientifique de la méditerranée en Grèce et en algérie, a aussi écrit sur 
l’espagne.
40. paolo Frascani, « matteo Galdi : analisi di una trasformazione ideologica durante il periodo 
rivoluzionario in italia », Rassegna storica del Risorgimento, juin 1972, 59 - 2, p. 207-234.
41. matteo Galdi, Dei rapporti politico-economici fra le nazioni libere, milan, 1797-1798, pirotta e 
maspero, p. 36 : « le due repubbliche s’impegnano di distruggere la pirateria di qualunque genere siasi 
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projet révolutionnaire français de « régénération de l’europe par la médi-
terranée »42.
Sous la restauration, le thème méditerranéen prend une direction oppo-
sée. le patriote catholique piémontais vincenzo Gioberti auteur du Primat 
moral et civil des italiens donne au milieu des années 1840 l’une des équations 
les plus élaborées de l’identité méditerranéenne comme trait d’union entre 
le passé et l’avenir de la péninsule. la méditerranée giobertienne est d’abord 
celle de la romanité et de la latinité. dans le Primato, la romanité concerne 
aussi bien le passé du mare nostrum que l’hégémonie de la Roma christiana. 
ce qui est plus original chez Gioberti est le système de correspondance géo-
politique établi entre la continuité historique de la supériorité italique et 
la position de la péninsule en méditerranée. particulièrement original à ce 
propos se révèle le développement intitulé « la péninsule par sa position est 
le centre du monde civil ». dans le petit extrait qui suit, on admire l’exploit 
qui consiste à superposer centralité méditerranéenne, centralité européenne 
et centralité occidentale autour d’une adéquation entre monde « civil » et 
monde « civilisé » :
« l’europe est la plus centrale de toutes les contrées, si par centre on entend […] 
le site le mieux disposé à communiquer par mer et par terre avec toutes les parties 
du monde et en proportion de leur importance dans l’ordre actuel de la civilisation. 
or, l’italie a avec les autres régions d’europe les mêmes rapports que l’europe avec 
le reste des pays habités. bien que située sur son bord méridional, elle est toutefois 
politiquement parlant la plus centrale des provinces d’europe […]. les Français ont 
l’habitude d’assigner ce privilège à leur patrie, mais la vérité est que la France ne 
participe à la centralité de civilisation de l’europe que par la provence ; parce que la 
méditerranée […] est le vrai milieu, et pour ainsi dire la place des peuples civilisés. 
et voilà que le point central de la méditerranée est occupé par l’italie » 43.
nel mediterraneo, e di obbligare per trattato amichevole o per forza le reggenze barbaresche ad abolire il 
loro piratico sistema. Si obbligheranno all’istessa legge i nobili pirati crocesignati di malta ».
42. pierre Serna, « l’europe une idée nouvelle à la fin du xviiie siècle ? », la Révolution française- 
Cahiers de l’iHRF, mis en ligne le 14 juin 2011, http://lrf.revues.org/index252.html.
43. vincenzo Gioberti, Del Primato morale e civile degli italiani (1843), introduzione e note di 
Gustavo balsamo-crivelli, i, torino, utet, 1919, p. 42-43 : « la penisola per la sua postura è il centro 
morale del mondo civile […] l’europa […] ella è la più centrale di tutte le contrade ; se per cen-
tro s’intende, non già la postura materiale rispetto all’equatore e alla linea meridiana dei due emisferi 
continentali, ma il sito più acconcio a comunicare per mare o per terra con tutte le parti del mondo 
in proporzione alla loro importanza verso gli ordini attuali dell’incivilimento. ora l’italia ha colle altre 
regioni di europa le medesime attinenze dell’europa col rimanente dei paesi abitati ; laonde, benchè 
campata sull’orlo meridionale, essa è tuttavia, politicamente parlando, la più centrale delle sue provin-
cie. i Francesi sogliono assegnare questo privilegio alla loro patria […]. il vero si è che questa partecipa 
alla centralità civile di europa, solo per via della provenza ; perchè il mediterraneo, lambendo i margini 
dell’africa e dell’asia, guardando per lo stretto Gaditano all’america, essendo diviso pel solo istmo di 
Suez dalle porte marittime dell’india e dell’oceania, e attenendosi, mediante l’adriatico, il mar nero 
e i suoi affluenti, al lembo della Germania, della russia e dell’oriente, è il vero mezzo e per cosi dire la 
piazza dei popoli civili. ora il punto centrale del mediterraneo è occupato dall’italia ».
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comme l’a très bien observé nelson moe – escorté des commentaires de 
croce – la centralité méditerranéenne giobertienne s’accompagne d’une valo-
risation de l’italie méridionale, alors peu commune dans la pensée des libé-
raux septentrionaux et modernisateurs44. l’identité méditerranéenne dresse 
l’italie contre la France. À Gioberti pourrait s’ajouter le corpus mazzinien 
bien plus connu qui insiste sur le déploiement méditerranéen de « l’italie du 
peuple » et de la « troisième rome » et qui fera les beaux jours de l’idéologie 
fasciste irrédentiste et anti-française lorsqu’elle revendiquera nice et la corse.
La Méditerranée espace d’amitié politique transnationale
mais l’image de l’italie trônant au centre d’une méditerranée « piazza dei 
popoli civili » mérite une autre lecture que celle du nationalisme exclusif, pré-
lude de l’impérialisme. la méditerranée se définit à partir du début du xixe 
siècle comme une aire privilégiée d’application de l’amitié politique interna-
tionale. le regard de l’historien du risorgimento doit aussi se porter sur le 
répertoire des relations internationales associé à l’image idéale de l’éclosion 
de la nation, sinon de ses origines profondes. depuis longtemps nous rappe-
lons cette idée désormais passée dans la vulgate : le long xixe siècle ne voit 
pas de combat plus international que la cause de la nation ; il ne perçoit nulle 
antinomie entre nation et internationalisme et le risorgimento transnational 
en est l’illustration la plus chimiquement pure45. depuis une dizaine d’an-
nées quelques voies nouvelles ont été empruntées pour scruter cette histoire 
du risorgimento comme sentiment public international, et forme éminente 
d’une amitié politique internationale méditerranéenne.
le grand livre d’alberto mario banti à l’origine d’une véritable école 
d’histoire culturelle de la nation du risorgimento a réintroduit un récit fami-
lial cohérent des origines de la nouvelle italie46. la famille ainsi campée vit 
en vase clos et se défend de ses ennemis plus qu’elle ne cultive ses amitiés 
étrangères. cette superbe grammaire de la nation est-elle la seule viable ? le 
programme collectif international de recherche sur le lexique de la fraternité 
politique dans l’italie du xixe siècle – initialement limité aux réalités inté-
rieures – s’est inscrit dans cette veine historiographique47 tout en rencontrant 
le développement d’un volet consacré aux discours et aux ressorts politiques 
de la fraternité internationale.
44. moe view from vesuvius… op. cit., p. 119.
45. Gilles pécout, ‘the international armed volunteers: pilgrims of a transnational Risorgimento’, 
Journal of modern italian studies, 2009, 14, (4), p. 413-426 ; dominique reill, ‘the risorgimento: a 
multi-national movement’, in Silvana patriarca, lucy riall (eds), the Risorgimento Revisited. national-
ism and Culture in nineteenth-Century italy, new York, palgrave, 2012, p. 255-269.
46. alberto m. banti, la nazione del Risorgimento. Parentela, santità e onore alle origini dell’italia 
unita, torino, einaudi, 2000.
47. la fraternité comme catégorie de l’engagement politique en italie et en europe (1820-1930) pro-
gramme international de l’anr imaginé et coordonné par catherine brice.
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lorsque l’on repasse des discours aux acteurs, le périmètre méditerranéen 
se dessine avec plus de netteté : à la fois espace d’européanisation et d’ita-
lianisation. désormais, les puissances se doivent de contrôler des flux dits 
subversifs qui vont de la péninsule ibérique à la turquie en passant par les 
escales importantes constituées par les îles. on avait sans doute surévalué le 
rôle de malte comme « refuge des exilés et foyer ardent de conspiration du 
risorgimento »48 prenant parfois au pied de la lettre les craintes du gouver-
neur anglais de voir le petit archipel transformé en base arrière des subversifs 
patriotes. un examen récent et attentif des mouvements a remarquable-
ment nuancé cette image en redonnant aux îles du détroit de Sicile leur 
rôle d’étapes d’une émigration méridienne qui est aussi socio-économique 
et porte les napolitains et les Siciliens vers les îles méridionales et vers la 
régence de tunis49. il reste que si la valette n’est pas le laboratoire politique 
du risorgimento longtemps imaginé, l’archipel maltais et les îles ioniennes 
verrouillent aux deux extrémités une méditerranée occidentale sillonnée par 
les patriotes italiens. certains proscrits vont directement d’une île à l’autre, 
comme pepe, manin ou Fabrizi. ces populations politisées ont aussi à leur 
façon italianisé et affranchi un espace méditerranéen enjeu tout aussi bien des 
puissances (France, angleterre et même russie) que des états pré-unitaires 
comme celui des bourbons de naples.
plus encore, la pérégrination est le révélateur d’une véritable interna-
tionale libérale en méditerranée50, selon l’expression lancée par José luis 
comelles Garcia-llera51 et formalisée par marion S. miller à partir de la 
comparaison des « révolutions libérales et des guerres d’indépendance, réelles 
ou projetées sur la rive nord de la méditerranée »52. l’empreinte ibérique dans 
les mouvements libéraux italiens avait déjà été soulignée dans un texte de 
Giorgio Spini en 195053. depuis, les quelques travaux entrepris ont confirmé 
l’importance de la halte des libéraux, notamment piémontais, en espagne et 
au portugal, tout en mettant en perspective, grâce aux apports des historiens 
du droit, ces relations dans une histoire plus longue du modèle « constitu-
48. c’est ainsi le cas de bianca Fiorentini, malta rifugio di esuli e focolare ardente di cospirazione 
durante il Risorgimento italiano, malta, casa S. Giuseppe, 1966, 220 p.
49. amina maslah, « insulaires du détroit de Sicile et itinéraires atypiques de migration (1820-
1914) », Cahiers de la méditerranée, nice, 2010, p. 124-143. cet article était la captatio d’une thèse, 
un espace partagé : circulations et migrations entre les rives et les îles du Canal de sicile (1800-1896), thèse 
d’histoire sous la direction de Gilles pécout et de luigi mascilli migliorini, université de paris i, 2011.
50. maurizio isabella, ‘liberalism and empire in the mediterranean: the view-point of the risor-
gimento’, in Silvana patriarca, lucy riall (eds), the Risorgimento Revisited…, op. cit., p. 232-254.
51. Jose luis comelles Garcia-llera, el trienio constitucional, madrid, 1963, p. 397.
52. marion S. miller, ‘a liberal international ? perspectives on comparative aproaches to the revo-
lutions in Spain, italy, and Greece in the 1820s’, in richard W. clement, benjamin F. taggie et robert 
G. Schwartz (eds), Greece and the mediterranean, Kirksville-missouri, Sixteenth century Journal pub-
lishers, 1990, p. 61-68.
53. Giorgio Spini, mito e realtà della spagna nelle rivoluzioni italiane del 1820-1821, roma, perrella, 
1950.
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tionnel méditerranéen »54 dont les expériences napoléoniennes55, la consti-
tution de Sicile et surtout la charte matricielle de cadix en 181256 sont les 
principaux jalons. peu à peu, la méditerranée européenne est vue comme 
un milieu de projection favorable au libéralisme démocratique grâce à cette 
circulation entre péninsules57.
nombreux de ces exilés, proscrits ou simplement voyageurs intermé-
diaires et vecteurs du libéralisme constitutionnel ont aussi pris les armes. 
cette aventure constitue certainement l’une des plus intéressantes manifes-
tations du risorgimento comme amitié politique transnationale58. le volon-
tariat armé est une constante du risorgimento intérieur, bien étudié pour les 
trois guerres de 1848-1849, de 1859 et de 1866 à travers l’épopée de Gari-
baldi et de ses chemises rouges qui a depuis longtemps révélé la centralité 
de la guerre dans l’historiographie de l’unité 59. les aspects internationaux du 
volontariat garibaldien ont su retenir l’attention des historiens du risorgi-
mento et des relations internationales en europe après notamment les pistes 
ouvertes par le livre d’angelo tamborra sur l’engagement garibaldien euro-
péen60. mais au-delà du seul volontariat international garibaldien, des travaux 
en cours entendent mettre en perspective ce volontariat dans le temps long 
du risorgimento61. le changement d’échelle chronologique induit aussi un 
recentrage géographique dont bénéficie l’aire méditerranéenne. le risorgi-
mento méditerranéen, en effet, n’a pas de meilleurs représentants que les 
volontaires internationaux armés : ceux qui viennent combattre dans les 
54. andrea romano, « l’influenza della carta gaditana nel costituzionalismo italiano ed europeo », 
in asdrubal aguiar [dir.], la Constitucion de Cadiz de 1812. Hacia los origines del costitucionalismo ibe-
roamericano y latino, caracas, ucab, 2004, p. 351-373.
55. antonio de Francesco, Rivoluzione e costituzioni. saggi sul democratismo politico nell’italia 
napoleonica 1796-1821, napoli, eSi, 1996.
56. ignacio Fernandez Sarasola, « la constitucion espanola de 1812 y su proyeccion europea y 
iberoamericana », Fundamentos. Cuadernos monograficos de teoria del estado, Derecho publico Historia 
Constitucional, 2, 2000, modelos Constitucionales en la Historia comparada, p. 359-466.
57. cette idée est au principe d’un très prometteur programme international piloté d’oxford par 
Joanna innes et mark philip intitulé Re-imagining Democracy in the mediterranean 1750-1860.
58. Gilles pécout, ‘the international armed volunteers…’, loc. cit.
59. l’historiographie sur le volontariat armé garibaldien interne est immense, on se contentera de 
renvoyer à deux études magistrales et désormais classiques : anna maria isastia, il volontariato militare 
nel Risorgimento, roma, Stato maggiore esercito- ufficio Storico, 1990, et eva cecchinato, Camicie 
rosse. i garibaldini dall’unità alla Grande Guerra, roma-bari, laterza, 2007.
60. angelo tamborra, Garibaldi e l’europa. impegno militare e prospettive politiche, roma, Stato 
maggiore dell’esercito-ufficio storico, 1983.
61. on se permettra de mentionner l’existence d’un Groupe de recherche international de l’ihmc 
(cnrS) et du département d’histoire de l’enS ayant en outre reçu le soutien initial en 2004 des 
écoles françaises d’athènes et de rome ainsi que l’appui de l’institut remarque de new York university : 
« volontaires internationaux en méditerrannée ». c’est la partie de ce groupe qui s’intéresse à l’italie qui 
a rejoint l’anr « la fraternité en italie » pour en constituer l’essentiel du volet international. un aperçu 
de ces travaux est donné dans un dossier thématique du Journal of modern italian studies, 2009, 14 (4) 
que nous avons consacré au Risorgimento des volontaires internationaux : anne-claire ignace ‘French, 
volunteers in italy, 1848–49: a collective incarnation of the fraternity of the peoples and of the tradition 
of French military engagement in italy and europe’, p. 445-460 ; Ferdinand Göhde, ‘German volunteers 
in the armed conflicts of the italian risorgimento 1834–70’, p. 461-470 ; Simon Sarlin, ‘Fighting the 
risorgimento: foreign volunteers in southern italy (1860-63)’ ; Grégoire bron, ‘the exiles of the Risor-
gimento: italian volunteers in the portuguese civil War (1832-1834)’, p. 427-444.
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guerres de la péninsule, certes, mais surtout ceux qui partent d’italie com-
battre dans les autres péninsules. la plupart des volontaires se rattachent au 
risorgimento autour de l’idéal d’une solidarité des libéralismes et des nations 
en gestation, en attendant le volontariat légitimiste et anti-risorgimental des 
années de la transition unitaire. mais auparavant, les deux principaux ter-
rains européens de destination des volontaires furent, aux deux extrêmes du 
bassin méditerranéen, la péninsule balkanique durant la révolution grecque 
(epanastasis) et la péninsule ibérique au gré des agitations libérales des années 
1820-1830.
la Grèce en révolte est bien au principe de la parabole du volontariat 
international risorgimental. les années 1820 marquent une étape qualita-
tive mais aussi quantitative dans un volontariat militaire étroitement lié à 
l’exil libéral et progressiste. la participation des volontaires italiens en Grèce 
fut longtemps minorée et les premiers travaux de carlo Francovich comme 
ceux de William Saint-clair limitent le départ des péninsulaires à la première 
vague de 1821-182262. douglas dakin qui souligne surtout la supériorité des 
volontaires anglo-américains remarquait pourtant la présence de combattants 
italiens liés au idéaux maçonniques et risorgimentaux, combattants italiens, 
souvent issus des armées napoléoniennes63 dont la spécificité aurait été de vou-
loir à tout prix constituer une armée régulière pour aller ensuite combattre 
et défaire les bourbons64 en relation avec les quelques comités philhellènes 
de Gênes, livourne, pise, Florence ou naples65. le sacrifice individuel de 
quelques héros, tel Santore di Santarosa le « byron italien », permet ainsi aux 
piémontais qui n’y participent pas officiellement de payer leur obole à cette 
épopée fondatrice philhellène66. c’est une expérience politique et culturelle 
du risorgimento méditerranéen dont on retiendra trois traits fondamentaux.
d’abord son insertion dans le contexte de l’« internationale libérale médi-
terranéenne » précédemment évoquée. les volontaires armés ne se perçoivent 
jamais comme « étrangers », mais bien comme « internationaux ». comme 
les proscrits et les exilés dont ils sont aussi67, les volontaires en armes révo-
lutionnaires libéraux ont eu au moins en commun la Grèce et l’italie et de 
62. carlo Francovich, « il movimento filoellenico in italia e in europa », in indipendenza e unità 
nazionale in italia ed in Grecia. Convegno di studio, Atene 2-7.X.1985, Firenze, olschki, 1987, p. 1- 23 
et William St-clair, that Greece still might be Free. the Philhellenes during the War of independence, 
oxford-london, oxford university press-ely press, 1972, p. 357-359. ce constat est confirmé par les 
importants travaux récents sur la mobilisation philhellène de l’arrière : denys barau, la Cause des Grecs: 
une histoire du mouvement philhellène (1821-1829), paris, honoré champion, 2009.
63. Walter bruyère-ostells, la grande armée de la liberté, paris, tallandier, 2009.
64. douglas dakin, British and American Philhellenes during the War of Greek independence 1821-
1833, thessalonique, hetairia makedonikon Spoudon, 1955, p. 3.
65. Gianni Korinthios, i liberali napoletani e la Rivoluzione greca 1821-1830, napoli, istituto ital-
iano per gli studi flosofici-l’officina tipografia, 1990.
66. Gilles pécout, ‘philhellenism as a political friendship: italian volunteers in 19th century medi-
terranean’, Journal of modern italian studies, 2004, 9, (4), p. 405-427.
67. maria christina chadzijoannou, « oi itali prosfuges sta ionia nesià sta mesa tou 19ou aiona : 
diamorfomenes pragmatikotites kai proupotheseis ensomatosis », in Praktikà tou st’Dietnous Panioniou 
sinedriou, t. b, athenes, 2001, p. 495-510.
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préférence les trois espaces68. les libéraux et patriotes sont passés par l’es-
pagne, parfois aussi par le portugal comme Giacomo durando à qui l’on 
attribue l’invention de la géostratégie, avant d’aboutir en Grèce69. certains 
comme le muratien napolitain pepe tirent de leurs expériences armées et 
politiques méditerranéennes l’idée que le royaume des deux-Siciles, la région 
la plus naturellement et historiquement tournée vers la mer entre occident 
et orient est la seule « base d’opérations pour les italiens qui ambitionnent 
véritablement de travailler à l’indépendance italique »70.
ces itinéraires italiens nous enseignent que le départ est parfois aussi un 
engagement par défaut. certes, d’abord parce qu’il est un exil forcé, mais 
aussi parce que le choix de la Grèce, comme du portugal et de l’espagne 
illustre la recherche d’une terre politique vierge après l’échec des solutions 
constitutionnelles en piémont. le volontariat fournit donc à travers la natu-
ralisation de l’internationalisme romantique l’un des ingrédients éminents du 
dispositif imaginaire et politique de la nation risorgimentale idéale et à venir.
pourquoi donner tant d’importance aux trajectoires méditerranéennes ? 
le combat est vu comme la répétition de la lutte politique italienne contre 
la Sainte-alliance et contre l’empire ottoman dans une logique géopolitique 
qui est aussi celle d’un risorgimento balkanique, préfigurant un véritable 
axe méditerranéen de l’émancipation nationale. cette géopolitique méditer-
ranéenne a comme caractéristique d’être partagée par les libéraux modérés, 
comme par les radicaux mazziniens71 et futurs garibaldiens. avant d’être le 
fondement d’un impérialisme méditerranéen, elle est donc le vrai creuset 
d’un anti-impérialisme anti-ottoman72 et anti-autrichien à la fois.
68. marion S. miller, ‘a liberal international ? perspectives on comparative approaches to the rev-
olutions in Spain, italy, and Greece in the 1820s’, in richard W. clement, benjamin F. taggie, robert 
G. Schwartz (eds), Greece and the mediterranean, Kirksville-missouri, Sixteenth-century Journal pub-
lishers, 1990, p. 61-68. la question des liens entre exil, libéralisme et philhellénisme ayant par ailleurs 
fait l’objet de développements dans les travaux importants de m. isabella déjà mentionnés, cf. maurizio 
isabella, « Gli esuli italiani in inghilterra e il movimento liberale tra filellenismo e americanismo », in 
Annali della fondazione einaudi, xxviii, 1994, p. 411-466 ; ‘exile and nationalism: the case of the 
risorgimento’, european History Quarterly, 36/4 (2006), p. 493-520.
69. Grégoire bron, ‘the exiles of the  risorgimento…’, loc. cit. ; et « penser le Risorgimento italien 
depuis l’exil : l’exemple du libéral piémontais Giacomo durando (1807-1894) », Cahiers de la méditer-
ranée, 82, 2011, p. 47-56.
70. Guglielmo pepe (texte publié anonymement), mémoire sur les moyens qui peuvent conduire à 
l’indépendance italienne, préface d’armand carrel, paris, paulin, 1833, p. 21.
71. Significatif à cet égard est l’itinéraire du mazzinien et vétéran de la révolution vénitienne, 
canini, qui de son exil grec songe au leadership de l’italie dans un plus vaste Risorgimento : cf. Francesco 
Guida, l’italia e il Risorgimento balcanico : marco Antonio Canini, roma, edizioni dell’ateneo, 1984.
72. malgré la présence massive des italiens dans l’empire ottoman et la diplomatie commerciale 
pro-ottomane du royaume de Sardaigne, un anti-ottomanisme italien se manifeste avec vigueur dès les 
années 1830-1840. avant son expression libérale et démocratique, et, en utilisant les classiques ressorts 
anti-musulmans, il a déjà des buts géopolitiques moins désintéressés et vise à incriminer la politique des 
puissances – et notamment de la France – qui associe la Question d’orient au maintien de l’intégrité de 
l’empire au détriment des intérêts péninsulaires et catholiques. voir notamment ce qu’écrit le catholique 
et futur auteur de pédagogie géographique luigi padoa, saggio storico sulla posizione dell’impero ottomano 
nel 1842, modena, tip. vincenzi e rossi, 1842, p. 15-17.
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mais les Grecs apportent une dimension supplémentaire : celle de l’amitié 
née de la communauté de civilisation. c’est bien des années 1820 que date 
l’habitude d’associer civilisation grecque et civilisation latine, avec cependant 
l’idée que le syntagme gréco-latin traduit une supériorité des latins sur les 
Grecs. or de cette communauté inégale mais réelle de civilisation, naît une 
amitié politique qui se développe avec le parallèle des deux risorgimenti. pour 
les italiens, la révolution grecque est perçue comme le seul risorgimento com-
parable au leur. en effet, si risorgimento signifie renaissance, seuls le peuple 
grec et le peuple italien peuvent connaître un tel processus parce qu’ils sont 
les seuls à avoir en commun l’héritage des deux grandes civilisations de l’oc-
cident. on retrouvera cette idée à la fin du risorgimento, exprimée par Gari-
baldi, lorsqu’il envoie des camicie rosse en crète et s’adresse à « l’hellade ! 
Sœur de l’italie, dans le génie, les gloires et les malheurs… »73. encore à la fin 
du siècle, lors de la guerre gréco-turque de 1897, lorsque des volontaires par-
tent d’italie, de provence et de catalogne pour se battre contre les ottomans, 
ils le font au nom d’une communauté de civilisation méditerranéenne pour 
défendre la latinité… à travers l’hellénisme74 ! entre-temps, la Grèce d’othon 
a été l’un des premiers états européens à reconnaître le nouvel état italien 
né du risorgimento. cette diplomatie des cabinets entérine une « diplomatie 
des peuples » dont le volontariat militaire, forme d’amitié internationale, fut 
le principal vecteur75, avant de contribuer à donner sa place symbolique et 
politique à l’italie post-unitaire dans la méditerranée balkanique76.
Vers la Méditerranée, territoire des nouveaux Italiens
de l’unité à la fin du xixe siècle se déroule une phase complexe d’iden-
tification active de l’italie avec la méditerranée comme territoire du nouvel 
état-nation. Gioberti redivivus : en 1872, le comte campo Fregoso publie 
Del primato italiano sul méditerraneo77. l’ouvrage ne serait qu’une longue 
et vaine réflexion sur la décadence italienne si ne s’y trouvait en conclusion 
un intéressant appel au savoir méditerranéen : seule l’italie comme nation 
73. Giuseppe Garibaldi, edizione nazionale degli scritti, volume v, scritti e discorsi, tome 2, 1862-
1867, bologna, cappelli, 1935, p. 360-361 : 28 octobre 1866, « agli elleni !…all’ellade ! alla sorella 
dell’italia, nel genio, nelle glorie, nelle sventure… ».
74. Gilles pécout, « amitié littéraire et amitié politique méditerranéennes : philhellènes français et 
italiens de la fin du xixe siècle », in michel espagne et Gilles pécout [dir.], Philhellénisme et transferts 
culturels, Revue germanique internationale, septembre 2005, p. 207-218.
75. on se réfèrera pour une vision des deux « diplomaties concurrentes » au classique ouvrage d’an-
tonis liakos, l’unificazione italiana e la Grande idea. ideologia e azione dei movimenti nazionali in italia 
e in Grecia, 1859-1871, préface de Stuart Woolf, Firenze, aletheia, 1995.
76. Fabrice Jesné, les nationalités balkaniques dans le débat politique italien, de l’unité au lendemain 
des Guerres balkaniques (1861-1913). entre invention scientifique, solidarité méditerranéenne et impéria-
lisme adriatique, thèse d’histoire sous la direction de Gilles pécout et Francesco Guida, université paris 
i, 2009.
77. luigi campo Fregoso, Del primato italiano sul mediterraneo, roma, loescher, 1872.
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de connaisseurs scientifiques de la méditerranée pourra retrouver le primat 
sur sa mer78. la période, cela fut signalé, a fait l’objet du plus grand nombre 
d’études sur l’imagerie du mare nostrum. mais cette appropriation n’aurait 
pas été possible sans une lecture méditerranéenne de la transition unitaire.
la conscience de la dimension à la fois maritime et méditerranéenne de 
l’unification est certainement bien plus présente qu’il n’est dit chez les élites 
pro-unitaires, notamment piémontaises. la guerre de crimée et son règle-
ment au congrès de paris de 1856 sanctionnent un engagement économique 
et commercial du piémont en méditerranée et un rôle ancien dans l’empire 
ottoman. le développement de la marine et des ports de Gênes et de la 
Spezia a été considéré comme prioritaire. cavour décide de la création d’un 
ministère autonome de la marine dans le premier gouvernement du royaume 
d’italie en mars 1861. il en détient lui-même le maroquin jusqu’à sa mort et 
son récit d’agonie porterait trace de cette obsession de la marine puisque la 
tradition lui prête assez de force pour livrer agonisant le nom de son succes-
seur à la marine.
pour ces mêmes élites, la volonté de faire de rome la capitale dévoile 
le plan méditerranéen de l’unification territoriale. comme l’avait rappelé 
il y a longtemps l’un des premiers historiens des relations internationales 
réellement attentif aux sensibilités et imaginaires culturels des acteurs diplo-
matiques, Federico chabod, la revendication de rome marque l’orientation 
méditerranéenne du gouvernement piémontais. mais le choix de rome a pu 
aussi être interprété comme l’abandon des revendications orientales : d’où 
l’opposition dès mars 1861 chez un certain nombre de patriotes vénètes entre 
« politique méditerranéenne » et « politique adriatique ». par ailleurs, l’élec-
tion de rome a aussi suscité d’âpres discussions dans les milieux unitaires. 
d’autres villes méditerranéennes sont avancées, comme venise et naples79. 
or, le combat est bien inégal dès lors que réapparaissent la rome antique et 
le mare nostrum. le mythe joue, victorieux, à plusieurs niveaux : celui de la 
continuité de civilisation, celui de l’hégémonie géopolitique et celui de l’ou-
verture au monde et aux autres continents.
mais si cavour peut faire de « rome capitale » le programme de ses der-
niers grands discours prononcés au Sénat et à la chambre80, c’est qu’entre-
temps le Sud a été rattaché au nouveau royaume. la conquête du royaume 
des deux-Siciles, avec la grande expédition garibaldienne des mille inscrit 
une dimension maritime et méditerranéenne dans l’épopée territoriale fon-
datrice du risorgimento. l’expédition est décrite comme une expédition 
78. ibidem, p. 399.
79. on dispose de la thèse de géo-histoire d’une géographe qui met en perspective sur la longue 
durée les logiques spatiales du choix de rome : Géraldine djament-tran, Rome éternelle. les métamor-
phoses de la capitale, paris, belin, 2011. Cf. notamment p. 83-156, § 3 : « de la rome pontificale à la 
rome italienne: la bifurcation de la ville éternelle ».
80. camillo cavour, Discorsi per Roma capitale, introduction de pietro Scoppola, (1971), rome, 
donzelli, 2010.
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navale autant qu’une opération militaire terrienne. Garibaldi narrateur insiste 
sur les mouvements de vaisseaux et couvre d’éloges les matelots italiens : il 
veut montrer que ces civils, par leur professionnalisme presque atavique – 
que Garibaldi le niçois fils de marin partage – participent à l’idéal de la 
nation armée. S’il n’y a que très peu d’épisodes réels de combat naval dans 
la conquête des deux-Siciles, et si le marin de nice restera toujours le géné-
ral Garibaldi sans jamais prétendre au titre d’amiral trop lié à l’aristocratie, 
l’expédition des mille apparaît immédiatement aux yeux des contemporains 
comme « l’odyssée » de l’unité, bénéficiant du rejeu de l’image maritime du 
jeune Garibaldi81.
c’est en grande partie à la médiation d’alexandre dumas, déjà célèbre 
auteur d’un best-seller, le Comte de monte-Cristo, que l’on doit cette tradi-
tion méditerranéenne. dumas publie les Garibaldiens. Révolution de sicile et 
de naples de 1861, à quoi s’ajoute un corpus réuni en 1862 dans son journal 
le monte-Cristo. l’ensemble de ces textes a comme ambition de raconter 
les aventures de l’auteur qui était parti de marseille pour une croisière en 
méditerranée, lorsqu’il apprend que Garibaldi vient de s’embarquer avec ses 
volontaires. il décide alors de se mettre à son service. doublement : en l’ai-
dant dans les opérations militaires et diplomatiques – il sert d’émissaire pour 
aller chercher des armes à marseille – et surtout comme écrivain et journaliste 
en décrivant pour les lecteurs des journaux parisiens l’épopée de Garibaldi 
dont il devient le grand reporter82. le Garibaldi de dumas est la réincar-
nation du marin héros dantès, homme du peuple devenu célèbre sous les 
traits du comte de monte-cristo qui se fait aussi appeler « Simbad le marin ». 
dumas décrit Garibaldi comme à la fois dantès, monte-cristo et Simbad 
le marin : « À bord, le général était tout : chauffeur, machiniste, comman-
dant ». en outre, chez dumas, l’entreprise garibaldienne est explicitement 
conçue comme la régénération de la dite « race latine » au contact des autres 
races grâce au carrefour méditerranéen sicilien. Garibaldi est décrit comme 
le régénérateur de la synthèse méditerranéenne : « il y a en ce moment-ci, en 
italie, deux peuples différents de civilisation, de patrie, nous dirons même 
de race : la race latine pure, qui traverse la mer pour affranchir la Sicile, et 
81. Sur la place de la mer dans la formation de Garibaldi, voir romano ugolini, « la formazione 
culturale di Garibaldi », in Garibaldi :cultura e ideali Atti del lXiii Congresso di storia del Risorgimento 
(11-15 ottobre 2006), roma, istituto per la Storia del risorgimento italiano, 2008, p. 89-126 ; et plus 
précisément mariano Gabriele, « Garibaldi marinaio », in Giuseppe Garibaldi e il suo mito. Atti del li 
Congresso di storia del Risorgimento italiano (10-13 nov. 1982), roma, istituto per la storia del risor-
gimento, 1984, p. 163-191 ; ainsi que Gilles pécout, « Garibaldi est-il un héros méditerranéen ? » in 
pérette-cécile buffaria [dir.], Diplomatie et littérature, paris, artprint, 2011, p. 155-171. en outre on 
trouvera de très nombreux et précieux éléments sur le rapport de Garibaldi à la mer dans annita Gari-
baldi Jallet, anna maria lazzarino del Grosso [dir.], Garibaldi : orizzonti mediterranei, la maddalena, 
paolo Sorba, 2009.
82. alexandre dumas, viva Garibaldi. une odyssée en 1860, édition et présentation par claude 
Schopp, paris, Fayard, 2002. Sur la dimension proprement méditerranéenne de cette épopée, on se 
permet de renvoyer à l’édition italienne : viva Garibaldi, turin, einaudi, 2004, p. vii-xxxi, Gilles 
pécout « una crociera nel mediterraneo con Garibaldi ».
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qui trouve en Sicile une race croisée de latins, de Grecs, de Sarrasins et de 
normands »83. Quelle leçon tirer de cette mise en scène littéraire ? l’unité 
d’italie peut se lire en 1860 comme la victoire du nord sur le Sud. mais cette 
victoire n’a de sens que parce qu’elle marque la suprématie de la latinité. 
l’homme providentiel qui incarne la renaissance d’une italie pure est aussi à 
ce moment le seul qui par sa dimension héroïque puisse réconcilier le peuple 
des deux races. l’italie se fait par absorption et non par exclusion, telle est la 
vérité mythique du héros méditerranéen ou latin.
*
Garibaldi en héros signe ainsi les trois niveaux possibles du rapport épique 
des italiens à la méditerranée comme territoire au moment où s’achève le 
risorgimento : la relation anthropologique qui fait des italiens un peuple de 
valeureux gens de mer ; l’indifférence, parfois critique, face aux professionnels 
italiens de la guerre navale liés aux etats pré-unitaires ; la valorisation géogra-
phique et géopolitique du cadre méditerranéen de l’aventure risorgimentale 
qui concourt à une exaltation en termes de civilisation liée à la latinité et 
à l’amitié politique des peuples méridionaux contre les empires centraux, 
orientaux ou septentrionaux.
ces ingrédients se retrouveront dans le processus d’intense alphabétisa-
tion méditerranéenne des italiens dès la fin du xixe siècle. il existe ainsi un 
cycle de naturalisation de la méditerranée qui s’accomplit tout au long du 
xixe siècle en privilégiant une dimension politique bien avant les usages du 
mare nostrum par les fascistes. la lecture proprement culturaliste et anthro-
pologique appartient, quant à elle, au xxe siècle. même si la conception 
d’une « race aryenne et méditerranéenne »84 plonge ses racines culturelles au 
xixe siècle, l’identité ethno-culturelle se rattache davantage au thème de la 
latinité et de la « race latine »85.
Si la dimension culturelle est présente, c’est toujours au service de la poli-
tique et c’est le plus souvent à travers les deux mêmes modalités d’accomplis-
sement : d’une part, une continuité de civilisation qui fonde la « destinée » 
méditerranéenne des italiens au nom d’une synthèse gréco-latine à l’avantage 
des héritiers latins, et, de l’autre, une proximité de civilisation qui légitime la 
notion de solidarité méditerranéenne. cette dernière catégorie fut négligée 
par l’historiographie au profit d’une définition exclusive de la vocation médi-
terranéenne en termes d’impérialisme qui trouverait son nouveau printemps 
historiographique avec l’histoire des empires. c’est cependant en vertu de cet 
83. alexandre dumas, viva Garibaldi…, op. cit., p. 292.
84. Fabrizio de donno ‘routes to modernity…’, loc. cit.
85. l’ouvrage de William ripley, the Races of europe: A sociological study, new York, 
appleton, 1899, distingue une « race méditerranéenne » à côté de la « teutonique » et de « l’al-
pine » et fait de la « race méditerranéenne » la race primitive de l’europe.
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héritage risorgimental anti-impérial que l’italie républicaine pourra revendi-
quer, encore un siècle plus tard, le statut de puissance d’arbitrage euro-médi-
terranéenne en rappelant son « option méditerranéenne »86.
Gilles Pécout est professeur à l’ecole normale supérieure (ulm), 
et directeur d’études à l’ePHe 
(chaire « italie et méditerranée au XiXe siècle »)
86. antonio varsori « europeismo e mediterraneità nella politica estera italiana », in massimo de 
leonardis [dir.], il mediterraneo nella politica estera italiana del dopoguerra, bologna, il mulino, 2003, 
p. 23-24 ; et Stéphane mourlane, « un pont entre l’orient et l’occident : paradigme médiéval, média-
tion culturelle et politique arabe de l’italie dans les années 1950 », in benoît Grévin [dir.], maghreb-
italie : des passeurs médiévaux à l’orientalisme moderne, xiie-xxe siècle, rome, école française de rome, 
2010, p. 433-444.
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